
— 10 —

" Que ce Révérend M. a réitéré " en chaire
"

ses récriminations diftamatoires pendant plu-

sieurs dimanches consécnlii's.

" De tout ce que dessus précité, njoutei'.t-ils,

nous avons raison de conclure que ce Kév. M.

a pour but très-évident de détruire l;i réputation

d'homme public de notre père, et, si moyen il

y a, de le perdre dans la confiance de ses conci-

toyens, ce qui aurait i)our résultat déplorable

de préjudieii>r g'rav»nni'nt aux intérêts privés de

notre père en particulier et à ceux de la famille

en général."

Je ne crois pas devoir reiuser d'accorder à ces

messieurs l'enquête qu'ils me demandent sva-

ces allégations. Cette enquête aura probable-

ment lieu dans quelques semaines et vous

auriez à en partager les fiais, si vous ne vous

disculpiez pas complètement.

Votre tout dévoué,

t.lEAN, Év. de St-Cr. de Kimoubki.
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N. B.—M. Auger n'a pas été mis en demeure de

donner des explications et n'en donna

aucune : il répondit seulement à îSa Gran-

deur qu'il n'avait rien à se reprocher et

qu'il était convaincu n'aAoir fdt que son

devoir. Les notes à la décision de Sa

Grandeur sont du Rév. Auger. L'enquête

eut lieu dans le mois d'octobre dernier.


